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Saiśvara & Someśvara 

(Sathya Sai - The Eternal Companion - Volume 3 | N°3 - Mars 2024 - p. 27-31) 

 

 

LE 17 MAI 1970 RESTERA GRAVÉ EN LETTRES D'OR DANS L'HISTOIRE DE 

BHARAT (INDE). C’est le jour où l’un des sanctuaires les plus sacrés du Seigneur Śiva, Somnāth, 

a été ravivé par l’Avatar de Śiva-Śakti, Bhagavān Śrī Sathya Sai Baba, avec une promesse 

rassurante (quant à sa préservation 

future). En ce jour propice, des 

flots de voitures et de bus conver-

gèrent vers le grand temple de 

Somnāth sur la côte de la région 

de Saurashtra en Inde, pour assis-

ter à l’ouverture par Swāmi du 

Digvijayadwar (porte de ‘la victoire 

ultime’) du temple magnifiquement 

restauré de l’ancien sanctuaire de 

Someśvara. 

Cet ancien temple est situé sur 

un lieu sanctifié par des rituels 

védiques. C’est le plus sacré des 

sites sacrés – et il est également 

vanté dans l’épopée du Jñāna 

Samhitā. L’endroit est appelé Somnāth en raison du Sparśa Liṅga qui se trouve dans le temple et 

était adoré par Soma (le dieu Lune), la déité qui préside au mental. Il est associé à la pénitence des 

Pāndava (les cinq nobles fils de Pāndu) et aux vies divines du Seigneur Krishna et de son frère 

Balarāma.  

Le temple attirait un large spectre d’adorateurs de Śiva et de chercheurs spirituels, tels que les 

Śivayogis, spécialisés dans le Somavidyā, et la secte Pāśupata dédiée au culte de Śiva et fondée 

par Lakulisa il y a 1700 ans.  

Une histoire étonnante  

Des documents anciens indiquent 

que le temple a été construit et re-

construit sur le même lieu sacré à 

chaque fois qu’il subissait les assauts 

du temps ou qu’il était victime de 

déprédations. La troisième de cette 

série de calamités s'est produite 

lorsqu'il a été détruit par Muhammad 

de Ghazni, sultan de l'Empire 

ghaznévide, en 1026 après J-C. On 

dit que le cinquième temple recons-

truit a également connu le même 

sort aux mains des envahisseurs de 
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Delhi. Le jour de Diwali, en 1947, lorsque l’armée indienne a pénétré dans le territoire du Nawab 

de Junagadh, où est situé Somnāth, un dirigeant de l’Inde indépendante, Sardar Vallabhai Patel, a 

lancé un appel vibrant : « Nous avons décidé que Somnāth devait être reconstruit. Il s’agit d’une 

tâche sacrée à laquelle tout le monde devrait participer. »  

Le temple a été reconstruit entièrement grâce aux dons généreux de fidèles. Le Mahārāja, Jam 

Saheb de Nawanagar, Digvijaysinhji Ranjitsinhji Jadeja, devenu plus tard un ardent fidèle de 

Bhagavān Baba, a aussi soutenu sa construction. C’est lui qui a posé la première pierre du temple 

en 1950. Bien que la construction ait demandé beaucoup de travail et de ressources, il a persévéré 

dans sa mission. Finalement, il a couronné la beauté du temple en érigeant une puissante tour. 

La sainteté et le caractère sacré de Somnāth  

De nombreux textes hindous décrivent en détail les lieux de pèlerinage les plus sacrés dédiés au 

Seigneur Śiva, assortis d’un guide pour les visiter. Les plus connus étaient des textes de la catégorie 

des Māhātmya. Selon l’un de ces textes : le Jñāna Samhitā - chapitre 13 du Śiva Purāna, le temple 

de Somnāth figure en tête de liste des jyotirliṅga. Ce texte, le plus ancien que l'on connaisse avec 

une liste des jyotirliṅga, précise ce qui suit : 

 

Une journée en or 

En 1970, le nouveau temple, appelé Mahameru Prasad, avait été achevé et, à la place du linga 

originel, les prêtres du temple installèrent un nouveau linga en pierre. Le Gopuram d’entrée, 

nommé d’après feu Jam Saheb de Nawanagar, qui était aussi président du Somnāth Trust, était prêt 

à être inauguré par Bhagavān. Feu Jam Saheb avait intensément prié Swāmi pour qu’Il inaugure 

Saurāṣṭre somanāthaṁ ca śrīśailē mallikarjunam 

Ujjayinyāṁ mahākālamōṅkāramalēśvaram 

À Saurashtra se trouve Somnāth et à Śrīśaila se trouve Mallikārjuna. À Ujjain se 

trouve Mahākāla ou Mahākāleśvara), et à Ōṃkārēśvar se trouvent les liṅga 

Ōṃkārēśvar et Āmaleśvar ou Mamaleśvar. 

Paralyāṁ vaidyanaṁthaṁ ca ḍākinyāṁ bhīmaśaṅkaram 

Sētubandhē tu rāmēśaṁ nāgēśaṁ dārukāvaṇē 

À Parli se trouve Vaidyanātha, et à Dākini se trouve Bhīmaśankar. À Sētubandha se 

trouve Rāmeśvar, et à Dārukāvana se trouve Nāgeśvar. 

Vārāṇasyāṁ tu viśvēśaṁ tryambakaṁ gautamītaṭē 

Himālayē tu kēdāraṁ ghuśmēśaṁ ca śivālayē 

À Vārāṇasī se trouve Viśvanath, et au bord de la rivière Gautamī ou Godāvarī se 

trouve Tryambakeśvar. Dans l'Himālaya se trouve Kedarnath et à Śivālaya se trouve 

Grishneśvara. 

Ētāni jyōtirliṅgāni sāyaṁ prātaḥ paṭhēnnaraḥ 

Saptajanmakṛtaṁ pāpaṁ smaraṇēna vinaśyati 

Les personnes qui méditent sur ces Jyotirliṅga le soir et le matin verront détruits, par 

ce souvenir, leurs péchés commis au cours de sept vies. 
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le Gopuram. Des années de prières et son ardent désir avaient finalement porté leurs fruits, et 

la Rajmata de Nawanagar était ravie que Baba ait accepté de se rendre à Saurashtra (au Gujarat) 

pour exaucer les prières de la famille royale.   

Ce fut un événement marquant dans l'histoire de Somnāth qui mérite d'être inscrit en lettres d'or, 

car Bhagavān avait déclaré qu’Il révélerait le véritable Somnāth ce jour-là. Il n’est pas surprenant 

qu’il y ait eu un immense rassemblement d’aspirants spirituels désirant avoir le darśan de 

Bhagavān, non seulement à Somnāth, mais aussi tout le long des 290 kilomètres de route menant 

de Jamnagar au sanctuaire - à Rajkot, Junagadh et dans une multitude d’autres villes et villages.  

Bhagavān ouvrit, à l’aide d’une clef en argent, la serrure de la porte magnifiquement sculptée et 

ciselée de l’imposant Digvijayadwar (du nom de Jam Saheb Digvjaysinhji Ranjitsinhji Jadeja). 

Puis Il parcourut le tapis rouge pour traverser le passage orné de festons jusqu'au temple principal. 

En entrant dans le sanctuaire sacré, Swāmi matérialisa 108 feuilles de bilva en or (feuilles sacrées 

du Seigneur Śiva) et 108 fleurs en or d’un simple geste de la main. Les fidèles de Son entourage 

touchèrent avec révérence les feuilles et les fleurs. Il les répandit ensuite sur le liṅga de plus d’un 

mètre de haut installé dans le sanctuaire pendant qu’un groupe de pandits chantait les mantras 

védiques sacrés.  

Le toucher du Sparśa Liṅga  

Quelques minutes plus tard, Baba agita à nouveau Sa main et voici qu'il y eut un éclair de lumière et 

que le Sparśa liṅga de Somnāth apparut dans le creux de Sa main. D’après le Skanda Purāna, le 

Sparśa liṅga est un Swayambhū liṅga (formé de lui-même) ‘aussi brillant que le soleil’ et de ‘la taille 

d’un œuf’. Ce liṅga d’une grande puissance situé sous terre reposait maintenant dans la paume 

divine ! C’était là l’authentique Someśvar qu’Il avait promis de révéler, niché depuis des siècles sous 

terre, sous le linga principal situé au-dessus, à l’abri des mains des profanateurs, des pilleurs et des 

envahisseurs étrangers.  

Après avoir revitalisé le liṅga 

en le touchant de Sa main 

divine, Il matérialisa un pītham 

(piédestal) en argent et y ins-

talla le liṅga. Il ne le renvoya 

pas à son ancienne demeure 

invisible, comme Il l’avait fait 

à Badrinath. Au lieu de cela, Il 

déclara que désormais ce temple 

resterait à jamais à l’abri de toute 

attaque. Aucun spoliateur, d’où 

qu’il vienne, ne pourrait poser 

ses mains malveillantes sur ce 

temple. Il n’y avait plus de 

danger pour lui. Il rendit donc 

ce liṅga librement accessible 

pour le darśan public et l'ado-

ration des fidèles. 

Bhagavān confia le Sparśa liṅga 

avec le pītham au prêtre en chef pour qu’il puisse dorénavant être adoré de manière ininterrompue. 

Les fidèles rassemblés étaient tous ravis. Puis, avec les administrateurs du temple, le  

Collecteur (officier gouvernemental) et les officiers locaux, Baba fit le tour du temple et déploya 

le drapeau au sommet de la tour de 45 m de haut qui surplombe le sanctuaire. Des milliers de 

fidèles exprimèrent leur respect et leur gratitude à Baba pendant qu'il donnait Son darśan. 

 

Swāmi dans le sanctum sanctorum du temple de Somnāth,  

le 17 mai 1970 
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Le mot ‘Somnāth’ peut aussi être compris comme sa (avec) + Uma (la Déesse Pārvatī) + Nath (le 

Seigneur Śiva), ce qui indique l'Ardhanārīśvara (le côté gauche du corps est la Déesse Pārvatī et 

le côté droit est Śiva) ou Śiva-Śakti que Swāmi incarne. Jyotirliṅga peut être compris comme 

jyoti (la lumière) + liṅga, ce qui signifie le liṅga de lumière ! Est-il surprenant que le Professeur 

Kasturi décrive l’apparition du Sparśa liṅga comme un rayon de lumière aveuglante ? Les fidèles 

eurent la bonne fortune ce jour sacré de voir à la fois le Jyotirliṅga et le Someśvara liṅga !!  

Comment Sainath emmena Jam Saheb à Somnāth  

Swāmi n’arriva effectivement à Somnāth qu’après le décès de Mahāraj Jam Saheb. Mais Il 

voyagea avec ce noble fidèle jusqu’à Somnāth de mystérieuse façon. Avant d’être introduit à 

Swāmi en 1965, Jam Saheb avait souffert de multiples maladies graves. Les principaux membres 

du corps médical avaient perdu tout espoir qu’il recouvre la santé. Alors que la famille pensait 

que tout était perdu, le guru de la famille, Guru Mahāraj, était venu voir Jam Saheb et lui avait 

remis une photo de Swāmi en lui disant : « Ma tâche en tant que Guru est de vous mener jusqu’à 

Dieu. Voici Dieu incarné sur Terre. Priez-Le et tout ira bien. »  

Avec une foi absolue dans les paroles de son guru, Jam Saheb s’était mis à prier la photographie. 

Après seulement quelques heures, un fidèle de Sathya Sai Baba était arrivé de Puttaparthi et lui 

avait remis quelques sachets de vibhūti en disant ; « Swāmi vous envoie du prasādam. » Cet acte 

était étonnant, car manifestement Swāmi lui avait remis la vibhūti bien avant que Jam Saheb ait 

commencé à Le prier ! Inutile de dire qu’il se rétablit et osa faire le voyage jusqu’à Puttaparthi 

pour exprimer sa gratitude à Swāmi.  

Pendant l’entretien qui s’ensuivit, Swāmi bénit Jam Saheb et lui demanda : « Que voulez-vous ? »  

« Swāmi, je sais que mon temps est écoulé et que ma vie touche à sa fin. Je Vous demande de 

prolonger ma vie afin de pouvoir achever mon travail. »  

Swāmi répondit : « Je vous donnerai une année de plus. Achevez ce que vous avez besoin de finir 

et soyez prêt. » 

Exactement un an plus tard jour pour jour, Jam 

Saheb quitta son enveloppe mortelle. Quelques 

minutes après son départ, un message arriva de 

la part de Swāmi : « Dites à Rājmātā (son 

épouse) que j’ai emmené personnellement l’âme 

de Jam Saheb au temple de Somnāth. » 

Plusieurs mois plus tard, Swāmi se rendit à Bombay 

et bénit la résidence de la Rājmātā de Jamnagar. Une 

pensée traversa l’esprit de la fille de la Rājmātā, qui 

se trouvait dans la salle à manger pendant que Swāmi 

était assis dans le salon : « Swāmi a dit qu’Il avait 

emmené l’âme de mon père à Somnāth. Je voudrais 

qu’Il me le confirme. »   

Juste à ce moment-là, la porte s’ouvrit. Swāmi se 

tenait sur le seuil. Cependant, lorsque la fille Le 

regarda, elle reconnut sans équivoque le visage 

de son père ! Il sourit. Le visage de son père 

demeura sur le visage de Swāmi quelques 

instants puis laissa place au visage souriant de 

Swāmi. La confirmation fut instantanée, et elle 

fut ravie que Sainath ait effectivement emmené 

son père bien-aimé à Somnāth!  

 

Rājmātā Gulabkunverba Saheba, épouse de Jam 

Saheb, avec Swāmi. 
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Les fidèles assemblés dans le temple de Somnāth ce 17 mai 1970 exprimèrent une allégresse 

exubérante : « Jai Bolo Bhagavān Śrī Sathya Sai Baba Ji Ki Jai (Victoire au Seigneur Śrī Sathya 

Sai Baba) » Réjouissons-nous aussi et soyons reconnaissants pour les bénédictions du Suprême 

Seigneur Sai, que les yogis ont adoré, auquel les fidèles ont aspiré, et qui a également touché nos 

vies !  

 

M. Aravind Balasubramanya 

INDE 

 

 

M. Aravind Balasubramanya vient d’une famille 

dévouée à Swāmi depuis le début des années 

1960. Il a obtenu sa licence en sciences au Sri 

Sathya Sai Institute of Higher Learning, où il a 

reçu une médaille d'or. Il est également titulaire 

d'un M.S. (chimie) et d'un MBA du SSSIHL. Il a 

travaillé pour Radio Sai de 2007 à 2021. Aravind 

est l'auteur de cinq livres sur Swāmi. Il a été le 

photographe de Swāmi pendant près de cinq ans. 

Aravind a consacré sa vie à servir Swāmi et à 

partager Ses enseignements par le biais de divers 

canaux médiatiques. Il fait actuellement partie 

de l'équipe des médias numériques de la SSSIO 

et encadre les jeunes adultes.  

 

 

 

 

 


